
ges du Débarquement. Cet événement a
obtenu le label mission libération de l'Etat.
Mardi 4 juin, salle des fêtes. Gratuit.

Annonce

Bayeux
Rôle des Résistants normands dans
la préparation du Débarquement.
Conférence histoire. Ghislain Quétel a
enquêté dans les archives et ses recher-
ches ont été enrichies par la découverte
d'unevalise renfermantdesplansdressés
par des Résistants sur les fortifications du
littoral. Elle dévoile les relations entre la
Résistance et les services secrets.
Samedi 1er juin, 17 h, Espace Saint-
Patrice, rue du Marché. Gratuit.

Forêt-jardin de l'association Danub'
SortieNature.Une journéepourdécouvrir
l'association, l'évolution de son projet
mené sur le terrain depuis 2021, partici-
per aux activités et rencontrer les bénévo-
les.
Dimanche 2 juin, 10 h à 17 h, chemin du
Moulin-du-Danu, Mosles. Gratuit.
Contact : 06 95 98 39 80,
contact@danub.org, http://
www.danub.org

Annoncez sur infolocale.fr

Arromanches-les-Bains
Charles Ailleret et l'opération tortue,
colonel (ER) Xavier Liffran

Conférence histoire. Comment la résis-
tance intérieure militaire a retardé de 48 h
l'arrivée des blindés allemands sur les pla-

À l'agenda de vos communes

Les Amis du château de Vouilly pro-
posent une exposition dans une salle
de 300 m² sur trois thèmes. « Lettres
de soldats » présente le portrait de
cinq soldats et des transcriptions de
courriers qu’ils échangeaient avec
leurs familles.

« Mémoire des barbelés » est une
exposition sur le quotidien des pri-
sonniers de guerre avec, là aussi, les
écrits de deux prisonniers normands.
Des dessins et peintures réalisés par
des prisonniers sont également
exposés.

Enfin, il y a le volet consacré aux
correspondants de guerre avec une

reconstitution de leur campement, de
leur espace de travail, et avec une
présentation de matériel. Il est aussi
possible de visiter la salle de presse
du château, laquelle a été occupée
par les correspondants de guerre à
partir de juin 1944.

Le château présente également
une série de photos de différents con-
flits prises par le correspondant de
guerre Patrick Chauvel.

Du samedi 1er au dimanche 9 juin,
au château de Vouilly. Tarif : 5 €, gra-
tuit au moins de 18 ans. Trois thèmes sont exposés dans une salle de 300 m² au château de Vouilly dont

un espace dédié aux correspondants de guerre. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Trois thèmes pour une exposition de 300 m² au château

Entretien

Patrick Chauvel, correspondant de
guerre qui a couvert 41 conflits à tra-
vers le monde.

Les correspondants de la Seconde
Guerre mondiale ont-ils inspiré les
grands reporters d’aujourd’hui ?

Les premiers étaient à la guerre de
Sécession et en Crimée mais Robert
Capa m’a inspiré. Mon enfance a été
bercée par les récits de mon père et
de ses amis, comme Pierre Schoen-
doerffer et son expérience d’Indochi-
ne.

Ici, je découvre la salle de presse
qui a regroupé de grands noms du
métier, c’est fabuleux. Je ne connais-
sais pas. Quelque part, la salle de
presse de l’époque est proche de cel-
le que j’ai connue au Vietnam dans sa
disposition et avec le bureau de cen-
sure à côté.

Il y a des similitudes avec les
conditions d’exercice du métier ?

Rien n’a changé, autre temps, mais la
même merde. Même condition de tra-
vail où l’on peut être tué. Comme eux,
je fais du journalisme mais la guerre
c’est aussi de la communication. Il y a

La peur ne vous empêche pas
d’y retourner ?

Sur le terrain, elle est partout, vous
entoure, il faut vivre avec, tu la contrô-
les ou pas. En Ukraine, j’ai vu des jeu-
nes soldats dont la peur formait com-
me un mur sur lequel j’aurais pu
m’appuyer.

Les journalistes sont pris pour cible,
c’est parce qu’on fait bien notre
métier. Je ne marque plus « Presse »
sur ma voiture ni sur mon gilet. Le
pire, ce sont les drones. Ces petits
machins achetés sur Internet qui
vous suivent partout pour vous balan-
cer une grenade et se faire un journa-
liste. Des crimes de guerre existent
contre la presse.

Et 53 ans de carrière, avec la cou-
verture de 41 conflits, non plus ?

Quand je suis à Paris, je me dis,
qu’est-ce que je fous là ! Je suis allé
huit fois en Ukraine, en Israël après
l’attaque et là j’essaie d’entrer à Gaza.
C’est difficile, tous mes copains jour-
nalistes palestiniens sont morts
là-bas. Je ressens toujours le besoin
d’informer. Et puis avec ce qui se pas-
se dans le monde, j’ai la sécurité de
l’emploi.

aujourd’hui une proportion terrible.
La communication est une arme, la

première victime de la guerre, c’est la
vérité. Le journalisme ne s’arrête pas
à un papier entre deux pubs dans un
média. Mon métier est de rapporter.

Je suis passeur d’informations. De
nos jours, je refuse d’entendre dire
« on ne savait pas ». Les journalistes
sont partout, tout est su, montré.
Alors celui qui dit ne pas savoir est
complice.

Ses 75 ans n’empêchent pas Patrick Chauvel de sauter dans les tranchées ukrai-
niennes. Le correspondant de guerre n’a qu’une hâte, entrer dans Gaza. En atten-
dant, il expose 53 ans de carrière au château de Vouilly. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Patrick Chauvel expose 53 ans de carrière en photos
Isigny-sur-Mer (Vouilly) — Le correspondant de guerre, qui a couvert 41 conflits dans le monde, expose
dans la salle de presse du château. Là où ont œuvré ses homologues de la Seconde Guerre mondiale.

Moulins-en-Bessin (Cully)

Cully Animation a tenu son assem-
blée générale vendredi soir dans la
salle de l’ancienne mairie.

Noémie Lecomte, la présidente
depuis deux ans, a annoncé le calen-
drier des animations à venir. L’après-
midi jeux de société en janvier et la
matinée tripes, avec un record de par-
ticipation, ont très bien marché en
début d’année et seront reconduits
en 2025.

La foire-à-tout (5 mètres gratuits)
avec le méchoui aura lieu le diman-
che 30 juin en face l’ancienne mairie
de Cully. Il y a une quarantaine d’ins-
criptions à ce jour. Une nouveauté
cette année avec un concert, de 13 h
à 16 h, donné par Diex Aie, un groupe
de quatre musiciens de la région qui
interprète de la variété française.

La balade à vélo vintage dans le
Bessin, qui avait attiré une quarantai-
ne de cyclistes en juin 2023, aura lieu
le samedi 28 septembre avec un
départ de Coulombs.

Un repas sera aussi organisé le
samedi 30 novembre, suivi d’une soi-
rée dansante dans la salle polyvalen-
te de Martragny.

Par ailleurs, Stéphanie Letellier a
été élue vice-présidente pour rempla-
cer Sylvie Jeanne qui n’habite plus la
commune. Et Noémie Lecomte lance
un appel aux habitants de Moulins-
en-Bessin pour rejoindre l’associa-
tion qui a été créé en 1989.

Réservation pour la foire-à-tout et le
méchoui du dimanche 30 juin pro-
chain au 06 99 78 86 95.

Cully Animation s’est réunie vendredi soir dans la salle de l’ancienne mairie
de Cully et a fait le point sur ses activités. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Une balade avec des vélos vintage prévue en septembre

Saint-Laurent-sur-Mer

Pas moins de 240 élèves des écoles
du Sacré-Cœur de Ouistreham et de
Seine-Saint-Denis ont participé à
l’épreuve du Freedom Game, hier.

Un jeu tout en symbole sur le lieu
même où est passée la flamme olym-
pique quelques minutes avant.

D’ailleurs, les élèves ont fait entendre
leur voix lors de son passage. « Ma
plus grande fierté est la mixité socia-
le générée par l’édition 2024. Un
beau symbole pour cette année
olympique », salue Laurent Guérin,
organisateur de l’épreuve.

Le jeu consistait à récupérer les drapeaux des nations alliées pour les regrouper
devant la statue des Braves. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Sur la plage, 240 enfants recherchent des drapeaux

volonté de se donner pour leur pays
sans réserve », a insisté le contre-
amiral Keith B Davids, commandant
en chef des forces spéciales et
ancien attaché militaire du Président.

Un prélèvement de sable
historique avant le D-Day

Pour lui, le D-Day « est un exemple
de coopération et du pouvoir de
ceux qui pensent la même chose
pour combattre le mal ». Il a alors rap-
pelé un fait d’armes des forces spé-
ciales, six mois avant le D-Day : « Un
groupe de ces hommes est venu
prélever du sable sur la plage et
s’est enfui sans encombre malgré
les fusées éclairantes. En bateau
dans le brouillard, ils ont croisé six
navires allemands sans être repé-
ré. »

Le sable a ensuite été analysé pour
évaluer sa résistance à la charge en
vue du Débarquement des blindés.
« Le mémorial est un repère, une

Pour les Navy Seals, le sable d’Omaha est considéré comme sacré. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Les Navy Seals rendent hommage aux leurs
Saint-Laurent-sur-Mer — Le 6 juin 1944, les ancêtres des Navy Seals ont joué un rôle déterminant dans
le Débarquement. Un mémorial a été construit pour leur rendre hommage. Il a été inauguré hier.

balise qui rappelle le courage de
ces hommes et des Navy Seals. »

Son homologue français, l’amiral
Bertrand de Gaullier des Bordes,
salue : « Ces hommes des forces

spéciales ont fait la différence dans
la réussite du Débarquement. Mal-
gré la perte de la moitié d’entre eux,
ils ont ouvert la brèche. »

Au centre du mémorial, la plage vivante a été complétée. Les Navy Seals et leurs
familles y ont déposé du sable de tous les lieux du monde où ils sont intervenus.

| PHOTO : OUEST-FRANCE

Reportage

Le 6 juin 1944, parmi les premiers
débarqués sur la plage d’Omaha
Beach, quelques dizaines d’hommes
des unités spéciales américaines,
des Navals Combat Demolition Units
et Scouts and Raiders. Leur mission :
faire sauter les obstacles se trouvant
sur la plage et faire une brèche dans
le mur de l’Atlantique pour permettre
aux engins de passer.

« Des hommes animés
par une foi sans réserve »

Face au vallon du Ruquet, la moitié
sera tuée. Trente-cinq hommes de
l’ombre aujourd’hui mis en lumière au
mémorial qui leur est dédié, à Saint-
Laurent-sur-Mer. Cette unité devien-
dra par la suite les Navy Seals, les
nageurs de combat de la Marine
américaine. L’équivalent des com-
mandos de marine français, qui
étaient d’ailleurs présents jeudi matin,
pour l’inauguration du lieu.

« Quatorze NCDU et Scouts and
Raiders sont inhumés au cimetière
d’Omaha-Beach. Ce monument va
dire qui étaient ces hommes. Ils
étaient animés d’une foi et d’une

1944 -2024
ans de liberté

Composé de différentes stèles, le mé-
morial fait le lien entre les NCDU
Scouts and Raiders et les Navy Seals,
que sont devenues ces unités des for-
ces spéciales. | PHOTO : OUEST-FRANCE
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